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A I T S D T V E P. Vous rapp2ler encore; ange dje notre France.. No
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Cer. q . - Lundî soir, nons:avons A U NE mçRED TDE AMILE- etrd

plaiir n. -ter a ai représeitatin d M a do c
donnée ,ai Thétre Royalpar M.-D). 1. Si lon demandait quel talent, (E.

St. Jea:i-Carabarabas Les tour'qila Qule qüiitéepréfàre ' trois
e nombuéevant le.s spectategrs qu etaient Chez une fent"le épouse etmére, d'hl
l nombreur ont reellement étf tel fai ave Je répondrais tout simplement telf

iii adrcs,-e Ef uue dextérité surprenantes Qeile soit bonne ménarère (pe
ei difiile di surpasr.1 D. . St. La musique est un agrément, z/?)

.r ne s .ert l aucun a pparel, aucun com- Ainsi que la danse, charniant bonr
p are nof'ia il f:u s'n ir uli en, une0 Mois li personne qui s'y livre feujeurouille del'arî b e ., d'eun c:apeau ap- Et des plaisirs mondains s'enivre bien
li~iC coupejî un un splr uten, 1.n alear! coupe un mflo[no Néógligle les utiles soins. laiss

r ph:urs moreaux et le reui ensortl Du foyer, ou s'y dorîine moins. mai
il >mpnare parfaiteet itaîi Qu'a- Fort eStimables sort sans doute . lire il

p lla piur accompfr Ce tiri, Rhg du les talents d& société; ram
pie-t u g-h le mot malqui Ora bs Dzs ionneurs ils ouvrent la route, Plea
,orne ,tre an raCi complt était diri*g par Mais il est ue qualité ditó

I. Vutillant avu tupt le ialent que chacun se Qu'arant l'esprit et la beanté par l
p ait a r'onaiw itre dans cet excellenît viol- Quant à moi, jîapp>récie et goûte chai

m.Mt. I C'est l'ordre, c'est la propreté . . car
MiI. Aulpne Van C3hue, l'ariste aim du Qui règnient dans une famille gard
pah : :cni a lie de dleux C har manes OÙ lu bon accorI toujours brille, eter

r,,maiiee : l' lBtraoms et la Terra. Ilna Où la sincère piété E
caIlanl ave ue verve lun$ine et n entram Se joint a Paflabihté.

ut valu eapplaudlissemntrit réirés Grûce à cui vertùs, une .farome cet e
d'aubir. Fait prospérer une maisoli seroi

Nu repgrettons SPavoir a dire que quelques -%lieux rlq'iun vain orgueii le n
'Isonne pial initenreinne et ra apprses Or, ces trésors d'une.bellctdme,

in sunCt porces au-x dermers Jîutes le n Quiln estime avec raison,
ec i inge, en poussant îles grognemîents J e les hilnîire eni vous mnuaame Extr

lieu graminîx, danrsuue anun en. leat, or- mr c
ehest.ro a fait.entendru se ace!:t!. Ndrs n ontr !r6 1 oc lie
înnpre:sa mil L e t Ce manil deIl procé-

dé Fum publie g oi duit i M. Vaillanit tant C
lareaull esi rs, et lous les flérissns île Earg

routes lnos foiLei CL sns que C'est Iin- i
die à !'au:litoirei enimêmî ei;. qune en c'ari
eu. ue . M hillant.. Si la recounnaissanî Oa c ,i . y a quelques joursi un L

eat la crte lic Dîix,, corme dit tui r- chaarntan qui vendat des remedes secrets dison
verba, à e:p sfür ce n'est pas cell îles quel- aloti le C position naait rendco pourn

qIls iiili'dui ilîj iilii valoils parler.
Que dirait-onî 1d c remeelc contre les affec- nous

lionsdL poitrine, que je cneille toutua long 6tein
CIMOS D T L dans un Reueil des plus beau. crre/s damano- Vi

dccii, im n Aisterdai eii 1709, l au. "
On li dans tilet u deuples :idépens darchand Ilibraire, faisa

connsse d aTorr si toujours -et th public? . aii'i LaIfl La 'iî'i it onlpeîî doEtcîn oe i-rla Dancazonie l'espLdiîioeîl h Gaibaîld. Ja l'ai JBaumît nîerilleu.r, appel n a d inéim
également vul hirau moinit où elle rniiait cisa, dnluteur fasait des

pour CaseMrt. E peortait ni npetit cl'ipeau nnrablis, que /es iédcis du pays le quirent e
r pn• orné •'une plaine.. îîe r(eeo'ii e njustice comîie étant sorcier. sernir
iiste oeèié île l-n *nteriessa luia iooiroîse, i Prenz un chien bien gras et d'une-mé uiix, Il
un large panitaîon n toile et es 'bottes molles diocre granle tr, îlonnez-lui un grand coup de l'ch
.iuriîies d'éperons. Pour armeele avait un marteau la tête, et aussîtot apres vous le t
revolver et on sabre de eavaleriL, armes dont jetterez tout entiLer dans un grand chaudron elle ê
elle se sert, dit-on, avec une rare perfction." rempli d'eau bomilante, où vous aurez mis îles

orties, liu sureau, des mauves, autant de: lun le
que de l'autre (pour ne pas jßire dcjaJou voyez

E OS D'LGR E. etant que vous jugerez a propos; selon' drî clan
quantité d'eau etla grandeur di chuen . ou

- (ýLe chîienî0 it dans l'kl Ar ud'Alger jen
Au léjeéner offert à l'cmnurelur et il luni- Se plaint de la grandeur qui lattaclieau chaui- curite

paratrice dan le palais dle Mulstlapha par le y[ro, rez-
niuistme de l'Algérie et des colôniesi Piilnpé- tout comme Louis XIV). psauim

ratrice a trouvé iu vase formé d'un ouf d'au- cFaies bouillir.coitinuellunitt dl Iliv
iriiche hiabilâiîent monté et porté sur un pied qi'à ce que le chien soit cuit, en remettant sans,
d'or émaillé garil du corail, charmant travail toujours de leau à mesure qu'elle s'évaporera, iière
exécuté par M. Coulanjnii. L'nof rifermant afin qu'il y Cin ait assèz p6ir biém enire le besoaiMne pièce de vais dans laquelle. Blila et chien (nom cd'unichian/,; puis, étant cuit, Pas 1louffarick geassociatieqt - pour exprimier leurs ajiutqz ing pintes le bon. vin.blanc ou clairetsntiments à S. M. ; nous se»umes heureux ne (çaute donne eie d'eê mza*igrŠ,oi et vous ?) -t
pouvoir la reproduire. oinq oui six livres-de vers île terre, (poual .
Mfadane, nous ce ciel qui reflète vos yUX. je n'ai plus faim i. .. ) ;faites..ctire, le tout e
Au milieuie nos tleurs,t vos,lersteurincon- encore une heure. retirez laliqueurdu fed, t-ilOen

[n-e, passez-la toute chaude par unlinigo fort (com- du feu

un Turc) et pressez la chair dit chieu

bes dans ,n'i pressoir cl'apothicairs.; pui&
ettez s .. * ' i

S(vonsune alarme aussi chaude,
s vivons soîns'un prince ennbmi de la frnie-

queur quia passé par le linge et -par e -

soirîdans:le même-chaudron sur' lféfeu,
ans cetteliqenrvous mettrez, une livre
ire neuve; troistlivres de graisse delbSiuf
.) 'trois degraissede pourceau'ndlu(!...),
livres dhuile'd'olive(l!!. urïeliru

uie rosat (la rosé), une livre île miè ler-
.(! )un livre d'huile'de-camomille

luis), une livrrd'huiIe le scorpion (plait-
si vous di(Aoh!trotîer. (A/ d la

ie Aeue!) Taitää rebatiillitë lt ôit'?iptit-
î'i'ft ce que la diri et les grasseä 'oiéât
fnidriîs;puisretire:i leetiaudron afeu'et

ez-le reposer (et nous ?) jusqu'a- lenile-
n matin, et avec une cuiller piercéql(coas-

ue écumoire aui commiie aine chaise ?yvous
asèerez' Ie -B*I ugi sera congelé sur
u, lequel vous séparerez de toute Phumi-
aqueuse, en laissant . bien ôgouter l'eau
es trousde lh cuiller pércée (oiic une

se bu'c' onie anc écumoire !) ; jetez 'dâe,
ellà'ne sert Ce rien'(jC e crois biei !yét
ez lI an'." l(Moi,aimeraisieil
le baume avec l'eau; et vous ?.)
hbisi ai'les personnes qui son' affligées
etions de poitrine ne se serventpas de
xcelent sBaums nm cnuzEN, c'est qu'ellaî
nt.bienî difielles.

ait n'un sermon.rech6 dernièrement
- LiverpooL-'

e sermon avait pour objet une quête, et
elt obtenu deraitôtre consacré à'l'é-
age.et au cliauffage de I'g e.
P prédicateur choisit pinimment; ;t

s-le aussi , assez irrévèrencieusement
texte les paroles suiçantes-«-donnez-

de. votrhiuilè carhnosllampes sont

iistil contiimie en ces termes
On asovenit 'jrêtendu,,mê's- fr&res, qui'en

nt appel à la charité publique nous ne
as en réalité-que plaider, ~pour nous-

us. 'ai'à couraijotird'hîui de dé7truire
iïs lé paYeillesý idées. e bît de'l mou
.itest d'obteiresands pour subvetiir
épenses nåcèssitées pa le ëlhauffage et
irage de .ette église. - Main gtut, di-
moi, pon qui la itaison de' ieu; *doit-

'tre.chauffée et éclairée ? qui a besoin
nmit -• Ce'. 'est pas nioi à-~oîp sûr,

plutôt é (lcommstre eteint alors les
dlles d-ch.arge cdtdcd.lachaire.)

-le voyez, je-i i:pas besoim de lumiure,
s.vous-parler tout aussi bien dans l'obs-

. Mais tout à Ph1ieueu, rquand V'ous se-
Vitis à chianter le quatre-iîmgt-dixième
e, je dotóe fort que votrdcoinaissance
re de avi vous per:nettè de:nfàire
lire ; et comment lirez vous sans lu
,? -1>assons ausseottitijï. L'épglise a

i dÝtrkeîiNuffée'.Pour qui.poru moi?
e moins du -inonde. Dieu merci! les
sque-je cais pour ivousy coUyertir,m'é-

dnt aszMaisvous, mes frères, pou-
'us"é«inr'uta.Votre ucœur brûle-

,de, la eigin J'en doute fort. 5Eh


